
 
 

EPREUVE COMMUNE de MATHEMATIQUES 
CORRIGE 

 
 
 
Problème 1 : 
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Le coefficient de X n2 1+  est a a  , donc T(P) n n2 2 0− = ∈ℜ2n X[ ]  
T est linéaire . Donc  T L . Xn∈ ℜ( [ ]2 )
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                        P = , ⇔ λ.( )X n2 1− λ ∈ℜ  ( car P solution d’une équation différentielle linéaire du 1er ordre) 
Ker T ≠  { 0 } donc T non injectif. 
T endomorphisme d’un ℜ  espace vectoriel de dimension finie , T non injectif donc non surjectif. 
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remarque :  
 Pour k = n , on retrouve T P  ,  

n( ) = 0 P Xn
n= −( )2 1



On en déduit que T est diagonalisable puisque admet 2n + 1 valeurs propres distinctes et dim ℜ = +2 2 1n X n[ ]  . 
 base de vecteurs propres. ( ,......., )P P n0 2
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U matrice de passage de (  à  (  , ,...., )1 2X X n , ,...., )P P P n0 1 2
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B matrice diagonale ⇒∀ ∈k Ν , B k2  et B k2 1+  matrices diagonales. 
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A UB Uk k2 2= −1  donc  A UL Uk2

0
1→ −

En effet , on peut choisir sur  , une norme ||  || telle que M n2 1+ ℜ( ) AB A B≤ .  ; on en déduit : 
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La matrice représentative de l’endomorphisme f de ℜ2n X[ ]  dans la base ( tel que : 
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Détermination de UL  : U1

1−

Dans ce cas  ,  et f P P( )0 0= f P Pn n( )2 2= − f Pk( ) = 0  
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Problème 2 : Analyse 
 

( )f x y z F x y z( , , ) = + +2 2 2  
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f est solution de 
∂
∂

∂
∂

∂
∂

∂
∂

∂
∂

∂
∂

λ
.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
.

.
2

2

2

2

2

2

f
x

f
y

f
z

x
f
x

y
f
y

z
f
z

f+ + − − − =  

sur si et seulement si F est solution sur {ℜ −3 0 0 0( , , )} ] , [0 +∞  de (E) : 

F r
r

F r rF r F r'' ' '( ) ( ) ( ) . ( )+ − =
2

λ  



ou rF  r r F r rF r'' '( ) ( ) ( ) . ( )+ − − =2 02 λ λ = 3  
 
 
2.a0 
 
Solutions développables en séries entières 
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Coefficient constant : 2 01a =  
Coefficient de r : 6 02 0a a− =λ.  

Coefficient de r k  : ( )k ( )≥ 2 ( ) [( ) ]k ka k a k ak k k+ + + − − + =+ +1 2 1 11 1 − 01λ  
            ( )( ) [( ) ]k k a k ak k+ + − − + =+ −2 1 11 1 0λ  
ce qui s’écrit aussi pour k ≥ 1 : 
    ( )( ) ( )k k a k ak k+ + − + =+3 2 2 0λ  
 
et on vérifie que pour k=0 , on retrouve 6 02 0a a− =λ.   
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Rayon de convergence : 
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3.b 
 
F=Sy 
F’=S’y+Sy’ 
F’’=S’’y+2S’y’+Sy’’ 
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